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pour ce travail qu'elle réserve toute sa sollicitude, c'est i
qu'elle protège contre toute cause de perturbation. Son rôle.'
est surtout expectant, parce que la nature de ce travail ml
échappe encore. Quand une crise s'accompagne d'une diapho,.
ròse abondante, où est l'eFifet utile ? est-ce la spoliation alqueù-
se ? est-ce l'élimination d'un principe toxique par les sueursT
est-ce la détente des vaisseaux de la peau, qui va amener u'
abaissement de la tension vasculaire et accélérer la circulatio'n,
générale ? est-ce la réfrigération qui résulte de l'afflux sanguin
plus abondant vers une surface où s'opsre en même temps une.
ra)ide évaporation ? n'est-ce pas quelque acte plus profondý
dont cette activité circulatoire et sécrétoire du tégument n'est
qu'un effet surajouté et peut-être indiféront ? Tout cela est,
ignoré ; mais quand tout cela sera connu, la thérapeutiqug
naturiste, ne craignant plus de s'égarer dans une intervention
malencontreuse, ne se confinera plus dans un rôle effacé et
app .rtera à la nature médicatrice une collaboration active.

Si la thérapeutique pathogénique et la thérapeutique natu-
riste considôrent la maladie dans son ensemble et envisagent
l'être malade dans sa totalité, la thérapeutique symptômatigro,
comme la thérapeutique physiologique, fréquentent la maladie
pour s'attaquer à ses eléments isolés, et ne tendent de )Orter
leur actions que sur les organes ou sur les systèmes, non sur
l'organisme entier. Si pour elles la notion (le la maladie dis-
parait, et si l'idée (le l'économie vivante et réagissante s'ob-
curcit, elles ne puiisent pas moins leurs indications dans la
pathologie et dans la clinique. Ce ne sont pas des méthodeà
curatives; elles se contentent d'un rôle palliatif et puisent
leurs indications, non dans la nature et l'évolution (le la mala-
die, mais dans les symptômes dominants, dans les lésions sur-
ajoutées, danr les troubles physiologiques inquiétants. Elles
modèrent la douleur, calment les spasmes, dissipent les mon-
vements fluxionnaires, arrêtent les hémorrhagies, réduisent ou.
activent les sécrétions, évacuent les collections liquides, etles
modifient mécaniquement l'état anatomique ou changent l'ac-
tivité fonctionnelle des parties. Elles suppriment ccrtains
élémente dç la souffrance; l'organisme fiit le reste et procède:
à la curation. Ces méthodes, plus modestes dans leur buti
sont généralement plus audacieuses dans leurs moyens d'action.
En tout cas, elles poursuivent systématiquement un but; et ce
but, qui peut paraître trop étroit, leur est indiqué par la con-
naissance de la maladie et par l'examen du malade. Si les
méthodes pathogrénique et naturiste s'insl)irefnt de l'étiologier.
de la pathogénie et de la marche évolutive des maladies, les,
méthodes symptomatique et physiologique vont chercher leurs.
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